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E t si, cet été, vous échan-
giez votre appartement 
lillois contre un cottage 

en Angleterre ou une villa en 
Toscane ? Chaque année, ils sont 
des milliers, propriétaires ou 
locataires, à tenter l’aventure. 
Par souci d’économie, bien sûr, 
mais pas seulement.

Une expérience unique
Avec cette formule, vous bénéfi-
ciez aussi du réseau de votre cor-
respondant et de tout un contexte 
de vie : les voisins, l’adresse des 
meilleurs restaurants, un bon mé-
decin de famille, etc. Une expé-
rience unique qui vous fait décou-
vrir « de l’intérieur » le mode de 
vie du pays visité. 
Vous êtes tentée par l’aventure, 
mais hésitez à confier les clés de 
votre maison à des inconnus ? Les 
organismes spécialisés assurent 
que la formule est très bien rodée 
et les indélicatesses plutôt rares. 
La mise en place de l’échange offre 
en effet aux participants maintes 
occasions de contacts par lettre, 
mail ou téléphone, ce qui leur per-
met de se faire leur propre opinion 
et de s’engager en toute confiance. 

Comment procéder ?
Vous décidez de sauter le pas ? 
Adressez-vous de préférence à un 
organisme ayant pignon sur rue : 
intervac-homeexchange.com, 
homelink.fr, trocmaison.com, 

homeforexchange.com notam-
ment. Moyennant une cotisation 
annuelle (variant de 45 à 125 eu-
ros par an selon les cas), ces pro-
fessionnels de l’échange vous 
donnent accès à des milliers 
d’offres en France, dans les Dom-
Tom et à l’étranger. Destinations, 
descriptifs, contrats d’échange… 
tout est à portée de clic.
Pour une plus grande efficacité, 
ciblez les candidats qui ont un 
profil semblable au vôtre (avec ou 
sans enfant par exemple) et posez 
à votre interlocuteur toutes les 
questions utiles : où se situe la 
maison, y a-t-il des animaux do-
mestiques dont vous devrez vous 
occuper, des commerces à proxi-
mité, aurez-vous une voiture à 
votre disposition, etc.
Vous tombez d’accord sur les 

dates et modalités de l’échange ? 
Remplissez le contrat type remis 
par l'organisme d’échange : il vous 
aidera à écarter les malentendus 
et à établir, dès le départ, qui paie 
quoi pour le téléphone, l’eau, 
l’électricité, etc. Vous prêtez votre 
voiture ? Demandez à votre cor-
respondant s’il possède un permis 
de conduire et vérifiez les condi-
tions de vos assurances respec-
tives.
Tout est calé ? Avant de partir, 
vérifiez auprès de votre assureur 
que votre contrat multirisque ha-
bitation couvre bien la personne 
qui va occuper votre maison pen-
dant votre absence. Une fois ces 
précautions prises, vous pourrez 
partir l’esprit tranquille !

Anna Népala

Vous tentez l’aventure 
pour la première fois ? 
Marche à suivre pour 
partir l’esprit léger.

Droit
VACANCEs

Cet été, j’échange ma maison
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Pratique

Les petits 
plus qui 
feront la 
différence
Pour un échange  
réussi, suivez les 
conseils de Lili Engle, 
présidente-fondatrice 
de Homelink.

± Soyez honnête dans 
vos descriptions.  

Par exemple, ne cachez 
jamais la présence 
d’animaux domestiques.

≤Faites de la place 
sur vos étagères et 

dans vos placards pour 
que vos invités puissent 
défaire leurs bagages et 
se sentir « chez eux ». 

≥Créez un « guide  
de la maison et des 

environs » répertoriant 
toutes les informations 
pratiques, les contacts 
utiles et les lieux à 
découvrir.

¥Faites en sorte 
qu’un voisin ou un 

ami soit disponible  
lors de l’arrivée de vos 
« locataires ».

µLaissez de quoi 
préparer un repas. 

Vos invités apprécieront 
sûrement de ne pas avoir 
à ressortir sitôt arrivés.

∂Préparez un petit 
cadeau de 

bienvenue (bouteille de 
vin, spécialité locale)… 
Cela fait toujours plaisir ! 

Pour en savoir plus, 
rendez-vous  
sur homelink.fr.

Pratique
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S alariée, vous aimeriez 
trouver une activité qui 
vous procure des revenus 

complémentaires. Pourquoi ne pas 
essayer la vente à domicile ou 
vente directe ? Non seulement le 
secteur est en pleine croissance 
(6 % de progression par an), mais 
il offre de réelles opportunités…  
à vous de les saisir ! 

Deux formules au choix
Vous pouvez exercer cette activité 
à temps plein ou à temps partiel, 
régulièrement ou de façon occa-
sionnelle, en tant que salariée ou 
vendeuse à domicile indépendante 
(VDI). Dans les deux cas, l’entre-
prise que vous aurez contactée 
vous fera signer un contrat préci-
sant vos droits et vos obligations : 
rémunération et conditions de 
travail pour un emploi salarié ; 
conditions de mise à disposition 
de la marchandise pour les ven-
deurs indépendants. 
Dans cette dernière hypothèse, 
l’entreprise peut vous proposer un 
contrat de « mandataire » (elle 
vous mandate pour vendre en son 
nom les produits, dont elle reste 
propriétaire), ou « d’acheteur-
revendeur » (vous achetez un stock 
de marchandises puis le revendez 
pour votre compte, ce qui est un 
peu plus risqué). 
Si vous avez été engagée comme 
salariée, vous percevrez une com-
mission calculée d’après le chiffre 
d’affaires réalisé, éventuellement 
complétée par une rémunération. 
Si vous avez opté pour le statut de 
VDI, vous percevrez une commis-

sion pouvant représenter entre 20 
et 50 % du chiffre d’affaires réalisé. 
Bon à savoir : selon la FVD (Fédé-
ration de vente directe), une ven-
deuse à mi-temps peut espérer 
gagner l’équivalent d’un Smic 
temps plein (soit 1 398,37 euros 
brut par mois) en organisant deux 
à trois réunions par semaine.

N’oubliez pas le fisc…
Bien sûr, vous devrez déclarer vos 
salaires au fisc, de même que les 
sommes engrangées sous le statut 
de vendeur à domicile indépen-
dant. Le montant brut des commis-
sions se déclare dans la rubrique 
consacrée aux BNC (bénéfices non 
commerciaux) si vous êtes man-

dataire, aux BIC (bénéfices indus-
triels et commerciaux) si vous êtes 
acheteur-revendeur. 
Notez enfin que vous pouvez 
cumuler une activité de VDI avec 
un emploi salarié (relisez toutefois 
votre contrat de travail), mais aussi 
– sous certaines conditions – avec 
une allocation de retour à l’emploi 
si vous êtes au chômage, avec le 
RSA (revenu de solidarité active)… 
et même en complément d’une 
pension de retraite ou d’invalidité. 
Pour éviter tout impair, rensei-
gnez-vous au préalable auprès des 
organismes concernés.

Anna Népala

à l’heure du numérique, la vente directe  
a le vent en poupe… Une piste à suivre pour 

compléter votre salaire ou votre retraite.

VENTE DIRECTE

Elle dope vos revenus !

Argent

Ciblez vos 
recherches
Un choix très large. 
Cosmétiques, lingerie, 
bijoux, électroménager, 
vêtements, décoration…  
Les sociétés de vente 
directe commercialisent 
une multitude de produits. 
A vous de choisir celui qui 
vous correspond le mieux 
puis de contacter les 
entreprises concernées.
Des techniques 
attrayantes. Dépassé,  
le porte-à-porte ! La 
tendance est désormais 
aux ventes en réunion 
privée, un concept plus 
convivial. Le principe : les 
vendeuses se rendent au 
domicile d’une « hôtesse » 
qui réunit chez elle une 
dizaine de personnes 
intéressées par la vente. 
Les premières sont 
rémunérées, les secondes 
bénéficient de cadeaux  
ou encore de remises  
sur les prix pratiqués.
Une adresse. Vous 
souhaitez vous lancer ? 
Rendez-vous sur le site de 
la Fédération de vente 
directe (fvd.fr). Vous y 
trouverez des fiches 
juridiques très utiles et 
des témoignages de 
vendeuses qui vous font 
part de leur expérience. 

Pratique
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